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&eruparer (le leurs troupeaux d'animaux et des lna0ýasiins de
Pe~rovisions dle la baie dliludson et des autres marchancds Une

8 L5Jeunes <-'OIs detiltttoé,vrlilonsc s ('all-.
taeit déjà les tliants d;ý gLiei re; moins sages (11e les vijeillards

1f 1 isau raienit massacré tous les Blancs. A Ja ay 'émoi était
PII randl; 01 s'attendlait à *oult "list ant à voir arriver les sauva-
gesti altérés de sanio.
'II, Un samedi, les ethieviins allèrent t rouvi r le R1P. Lacoinlbe,,,Il? e le Suppiè1 -0 11 t de les proteger 01n avait a ppris que d&s bail-

t'des dle --lerriers l' dsN (r 'c<hés ici et là devaient foi drela hluitnsur le ti/< èaf(isswft et massacrer tous les habitants.
SA cette époque, le chemini dIe fer était t erminé entre Cal-

qil ga"Y et Gleisheni, et la compagnie avait sagemenit mis à laqdisposti0 1 1 (lu p'ère, un petit char- ( Wagon )de passage, et un
[i l' r our les ouvriers ( cab-house ) avec une locomotive; etýW' il éýajt entendu que l'ingénîieur devait être jour et nuit à la
t'gr disposition (lu Père.

Touclhé, des supplications des Calgarienis, le IL. 1'. Lacom-b0 , lui nie pa!tagealit pas leurs craintes, promit d'aller visiterle callp (les Pieds-Noirs à Gleishien; mais il li voulut pas
Partir, le soir mêmie. ''Demaini, dit-il, je partirai à 3 hrs du

tIe i-natili, -prs avoir dit la messe.' Les grens nie dormirent
00 pas dle la nuit, et à 3 hrs du matin la petite grare de Calgary

< tait remplie de gens echia Més, lProtestaints pouir la plupart,
'fai sant des vSrux pour Phteur,,use is.sue du voyag~e e

tierme baisaient les mains du saint Missionniaire - e u
Celui-ci avait bien quelque crainte de renconitrer (les

Obstacles sur la voie ferrée menacée par les sauivages mécon-
ten'lts, mais le voyage se lit sans encombre, Quand il ar-riva
h'ur la réserve, tout semblait calme, et les Indiens nifr(stè-
touit leur étonnemenit (le le voir ar-river aussi soudainement
ân milieil d'eux Cependan)t le d-anger existait La Chambre

t1 des Communes était on session à _Otta-\va,on y attendait avec
esýallxiété des nouvelles des - Pieds-Noirs" qui avaieiit été an-
.i- 4011c 5 comme étant entrés dans le senitier de la guerre.

CS Le Prernier-Ministre Sir John Mac-1)onald comptait avec
S' %eS collèz-ues sur1 l'iilliience du l'ère Lacombe, et celui-ci Sa-Ir tVait qlue tout ce qu'il ferait pour prévenir l'effusion du sangý

eat appr-ouvé et hautement aréi.Il demanda donc un.


